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et quelques erreurs de jugements ont été relevées. Le participant fait preuve d' une pensée 

moins complexe lorsqu ' il est face à des évènements éprouvants. Il a beaucoup de difficulté 

à considérer les détails, faisant abstractions des éléments incohérents et présente un 

dysfonctionnement médiationnel modéré. 

4e participant. Finalement, chez le 4e participant, il est possible de relever qu' au 

niveau du rapport à la réalité au TAT, il a reconnu partiellement le contenu manifeste de 

certaines planches dont la 3BM où il y a un scotome du divan, la 6BM où ni la différence 

des sexes ni la différence des générations ne sont reconnus, la 8BM où il ya des scotomes 

au niveau de l ' arme à feu et au niveau du nombre de personnages. À la planche Il , le 

participant ne mentionne pas la créature et à la 13B, il y a un scotome de la cabane et un 

autre à la 13MF, cette fois , de la poitrine dénudée. Pour les autres planches, les contenus 

manifestes ont été reconnus. 

Au niveau de l ' analyse des procédés de la série El , tel qu' indiqué plus haut, ce 

participant émets six scotomes, celui-ci ayant aussi une difficulté à reconnaitre les 

contenus manifestes des planches (E 1-1). Finalement, aucun autre procédé de la série E4 

n' a été relevé. 

À propos du rapport à la réalité au Rorschach, le 4e participant a significativement de 

la difficulté à voir les détails, voyant tout en un ensemble avec des éléments non cohérents, 

bien qu ' il démontre une capacité d' abstraction (W dominant dans ses réponses). Le 
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participant présente une atteinte médiationnelle sévère, une perturbation généralisée et une 

épreuve de la réalité perturbée (X-%). Toutefois, il a une pensée conceptuelle claire (Sum6 

et WSum6), exempte d' utilisation de mots inappropriés résultant en un caractère 

d'étrangeté (DVI et DV2). Il n' a pas de problème conceptuel à discriminer ni de 

raisonnement concret (incoml et incom2). Il ne présente pas d ' indécision, pas de difficulté 

de contrôle des impulsions, (Dr! , Dr2). Il ne présente pas de mépris pour la réalité, 

d' idéations immatures ni de jugements erronés (fabcoml , fabcom2). Ce participant n' émet 

pas de relations de cause à effets erronés (Alog). Il ne présente pas de désorganisation 

idéationnelle, pas de pensée détachée de la réalité (Contam). Ce participant fait preuve 

d'une clarté au niveau de la pensée (Qualité formelle des M) sans problèmes dans 

l' efficacité du traitement, ni de déni de la réalité (PSV). Il ne présente pas d' indicateur de 

désorganisation de la pensée (Index Sum PTn et ne démontre aucun raisonnement concret 

(incoml). 

En résumé, les résultats obtenus par le 4e participant pour le rapport à la réalité 

concernent l 'usage du déni de la réalité de façon assez fréquente. Précisément, la 

différence des sexes et des générations est problématique. Il a aussi beaucoup de difficulté 

à considérer les détails, il voit les choses globalement malgré la présence d' incohérences. 

L' épreuve de la réalité est perturbée chez le participant et il présente une atteinte 

médiationnelle sévère. 
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Les résultats convergents quant au rapport à la réalité 

Les résultats convergents au TA T concernent d ' abord l' analyse de la reconnaissance 

des contenus manifestes puis, de l' analyse des procédés repérés à l' intérieur des protocoles 

des participants. Au niveau du rapport à la réalité, les participants ont reconnus totalement 

les contenus manifestes des planches 1, 2, 5, 7BM et Il . Toutefois, ils n ' ont reconnu que 

partiellement ceux des planches 3BM et 8BM, qui semblent ainsi plus difficiles à 

envisager pour ces participants vus leurs contenus latents. Ces contenus sont 

respectivement de l' ordre de la problématique de la perte et de la position dépressive, et 

puis, pour l' autre planche, de l' ordre de la réactivation de représentations associées à 

l'agressivité envers l' image paternelle. Au niveau des procédés convergents, les 

participants ont tous fait preuve du procédé E 1-1 , ayant tous entre trois et six scotomes de 

contenus manifestes. Les participants ont ainsi tous manipulé leur perçu, ce qu' ils ont vu, 

à des fins défensives, tel qu' il se produit dans le déni. Le procédé E4-4 n ' a été retrouvé 

dans aucun des protocoles des participants. En effet, la pensée des participants n ' est pas 

marquée par la précipitation, la fuite des idées qui sous-tend une impulsivité non contrôlée 

ou du moins, une faiblesse des processus secondaires. 

Au Rorschach, les résultats convergents permettent d ' énoncer que tous les 

participants présentent une tendance au dysfonctionnement médiationnel (X-%), allant 

d 'un niveau léger (1 er participant), à un niveau modéré (3e participant) et à un niveau 

sévère (2e et 4e participants). Aucun d ' entre eux ne présente d ' indécision ou de difficulté 

à contrôler ses impulsions (Dr! , Dr2). Les participants n ' émettent pas de relations de 
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cause à effets erronés (Alog) , ni de pensée détachée de la réalité (Contam) ou de déni de 

la réalité. Comparativement au procédé El-l au TAT, notons qu ' au Rorschach, le déni de 

la réalité se rapproche davantage de l'hallucination ou du délire lorsque la personne est 

dans une phase active du trouble psychotique. Puisque les participants de l' étude n'étaient 

pas dans une phase active, il semble ainsi logique qu' ils ne présentent pas de déni de la 

réalité. Finalement, tous présentent une pensée conceptuelle généralement claire même si 

le 3e participant présente quelques limites à ce niveau lorsque confronté à des situations 

déstabilisantes (Sum6 et WSum6, FQ des M). 

Résultats de la relation d'objet aux méthodes projectives 

Au niveau de la relation d' objet au TAT, il est pertinent de s' intéresser à certains 

procédés de la série B, représentant la labilité et à quelques-uns de la série C, représentant 

l' évitement du conflit. Précisément, un procédé pertinent de la série B3 , qui représente 

des procédés de type hystérique, est le procédé B3-2 qui traduit l' érotisation des relations, 

un symbolisme transparent ou l'utilisation de détails narcissiques à valeur de séduction. 

Toutefois, il s' agit de voir si l' érotisation des relations interpersonnelles traduit une 

surenchère de la thématique sexuelle à titre de défense qui, selon Brelet-Foulard et Chabert 

(2003), permet de négocier, dans un contexte œdipien, l' angoisse de perdre l 'amour de 

l' objet. Le repérage de cette angoisse permet d' émettre des hypothèses quant à un 

fonctionnement de la personnalité dans un registre d'une organisation limite. Le 

symbolisme transparent, quant à lui, s'oppose au symbolisme hermétique du registre 

psychotique car il traduit une évocation de représentation comportant un double registre 
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de significations à connotation érotique qui est partageable, qui est clair. Finalement, 

l'utilisation de détails narcissiques à valeur de séduction comportent des notations qui sont 

à analyser dans un contexte de relations objectales témoignant de leur dimension 

séductrice, à différencier du procédé CN-2 qui lui représente des fantasmes de séduction 

dans un système d' investissement libidinal narcissique. Au niveau de la série C, qui traduit 

l' évitement des relations, un procédé pertinent est le CN-2, qui traduit l' utilisation de 

détails narcissiques, une idéalisation de la représentation de soi ou de l' autre dans la 

valence positive ou négative, tandis que le second procédé, le CM-l , se rapporte à des 

procédés antidépressifs. Au niveau du procédé CN-2, les détails narcissiques ont pour 

fonction de garantir le repérage identitaire et la différenciation de soi et de l' autre. Ces 

détails assurent un renforcement de l' enveloppe corporelle qui protège le sujet des 

excitations pulsionnelles provenant de l' environnement. Ce procédé traduit aussi 

l'idéalisation de la représentation de soi ou de l ' objet, donc le clivage du moi ou de l'objet 

en d' autres termes, qui est un mécanisme défensif prédominant chez la personnalité limite. 

De plus, le procédé CM -1 représente le fait de définir l' objet à travers sa fonction 

d' étayage dans sa valence positive ou négative et dans sa fonction de support. L'utilisation 

de ce procédé peut laisser croire à une lutte contre l'érotisation ou l'agressivité 

relationnelle et à une défense contre l' angoisse latente de perte d'objet anaclitique. Le 

procédé CM-l traduit aussi les appels faits au clinicien lorsque le participant demande au 

moment de la passation de l'aide générale ou plus spécifiquement, une demande d'aide 

pour soutenir sa pensée. Le choix de ces différents indices permet de mieux positionner 
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une hypothèse quant à la structure de personnalité d ' un individu grâce au diagnostic 

différentiel. 

Au Rorschach, les indicateurs de l' Index CDI, de l'Index HVI, du rapport a :p, du 

contenu Food, du COP et de l'AG, du PER, du ratio GHR :PHR, du IsolatelR, du SumT 

et du rapport H : (H)+Hd+(Hd) mesurent la relation d'objet. Ces indicateurs sont tous 

répertoriés dans le Tableau 6 de la section Méthode. 

1 er participant. Chez le 1 er participant, une angoisse de perte d'objet plutôt qu' une 

angoisse de morcellement propre à la structure psychotique est relevée cinq fois dans un 

contexte d' amants qui se quittent, d ' amants surpris et d 'une femme amoureuse d' un 

homme dit macho qui ne lui rend pas cet amour (B3-2). Il présente le besoin de garantir 

son repérage identitaire et de pouvoir se différencier lui-même de l' autre à trois reprises 

et d ' idéaliser la représentation de soi ou de l' objet à 10 reprises (CN-2). Il tente de se 

défendre contre l' angoisse d' abandon cinq fois sans toutefois faire appel au clinicien (CM-

1) et il n' a pas fait preuve d' érotisation des relations, de symbolisme transparent ou 

d' utilisation de détails narcissiques à valeur de séduction (B3-2). 

Au niveau de la relation d' objet au Rorschach, le 1 er participant vit un sentiment 

d' insécurité concernant son intégrité personnelle dans les situations interpersonnelles 

intimes. Le participant vit des soucis quant à son espace personnel et se montre prudent 

dans l' établissement et le maintien de liens émotionnels proches avec autrui (Sum T). Il 
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tend à devenir autoritaire de manière défensive face à ce sentiment d ' insécurité et cette 

attitude joue le rôle d 'un bouclier contre ce qu ' il perçoit comme une mise en cause de lui­

même dans les situations relationnelles. En effet, il sent le besoin de se rassurer mais cette 

tactique peut aussi servir à dominer les autres (PER). De plus, le participant est moins 

actif quant aux interactions sociales qu ' il ne serait souhaitable (Indice d ' isolement social) 

bien qu ' il y ait présence d'un intérêt pour les autres (COP et rapport a :p). Bien que cet 

individu serait intéressé par les autres comme la plupart des gens, il aurait tendance à mal 

interpréter les gestes relationnels (Rapport H: (H)+Hd+(Hd)). D 'un autre côté, ce 

participant ne démontre pas d ' incompétence ou d ' immaturité relationnelle (Index CDI). 

De plus, il ne semble pas hypervigilant dans ses relations (Index HVI). Il adopte un style 

relationnel actif (rapport a :p) sans signes de dépendance, ni besoin d ' étayage prononcé 

(FOOD). L' individu anticipe généralement des interactions positives entre les gens et est 

intéressé à y participer (COP et AG). Finalement, il s' implique généralement dans des 

formes de comportements interpersonnels adaptées à la situation. Il est probable que ces 

comportements soient efficaces dans une grande palette de relations et que ceux -ci soient 

considérés favorablement par les autres (Ratio GHR :PHR). 

En résumé, les résultats obtenus par le 1 er participant pour la relation d ' objet 

concernent la présence d 'une angoisse latente davantage reliée à la perte d' objet. 

Toutefois, des failles identitaires et une difficulté à bien se différencier de l' objet ont été 

relevées. Le participant est insécure dans ses relations et il est prudent. Il a de la difficulté 
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à interpréter les gestes relationnels et il peut se montrer autoritaire et dominant pour se 

protéger. Malgré tout, il est intéressé par les autres et il anticipe des relations positives. 

2e participant. Considérant la relation d'objet au TA T, le participant utilise une fois 

à la planche 41 ' érotisation des relations permettant l' ambivalence pulsionnelle au sein de 

la relation de couple et une autre fois à la 6BM le même procédé mais, de façon défensive 

car l' angoisse de séparation est présente lorsque le protagoniste de la planche 4 est reconnu 

sur la 6BM et que l ' histoire porte sur un changement de partenaire amoureux (B3-2). À la 

planche 13B, on relève une désidéalisation de la représentation de l' autre et de ses 

conditions de vie. À la planche 16, on note deux fois une idéalisation de la représentation 

(CN-2). Le participant se représente l' autre dans une fonction d ' étayage à valence positive 

une fois à la planche 7BM, possiblement pour lutter contre l ' agressivité relationnelle ou 

l'angoisse de perte d'objet que la planche suscite (CM-1). 

À propos de la relation d ' objet au Rorschach, ce 2e participant démontre une 

incompétence ou une immaturité relationnelle (Index CDI). L' individu n ' anticipe pas des 

interactions positives entre les gens, n ' est pas à l ' aise dans les situations interpersonnelles 

et peut être considéré par autrui comme distant ou retiré (COP et AG). Le participant 

s' engage généralement dans des formes de comportements moins adaptés à la situation. 

Ces comportements sont moins efficaces dans plusieurs situations et ils sont vus 

défavorablement par les autres (Ratio GHR : PHR). Il y a possibilité que cet individu soit 

très isolée sur le plan social et qu ' il ait de la difficulté à établir ou à maintenir des relations 
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interpersonnelles fluides ou importantes (Indice d ' isolement social). L' individu est 

prudent dans les situations de proximité interpersonnelle, surtout en ce qui concerne les 

échanges tactiles. Ce participant tend à reconnaitre ou à exprimer son besoin de contact 

d' une manière qui est inhabituelle chez la plupart des gens. Le participant vit des soucis 

quant à son espace personnel et se montre prudent dans l' établissement et le maintien de 

liens émotionnels proches avec autrui (Sum T). Il évite les remises en question provenant 

des autres selon une fréquence normale dans le but de se rassurer lui-même de son savoir 

(PER). Il n ' est pas hypervigilant au niveau de ses relations (Index HVI), adopte un style 

relationnel actif (rapport a: p), sans signes de dépendance dans ses relations 

interpersonnelles ni de besoin d ' étayage prononcé (FOOD). Il s'intéresse aux autres 

comme la plupart des gens mais il interprète mal les gestes relationnels (Rapport H : 

(H)+Hd+(Hd». 

En résumé, les résultats obtenus par le 2e participant pour la relation d'objet 

concernent la présence d ' érotisation des relations et une certaine angOIsse face à 

l'abandon. On relève une tendance à idéaliser puis à désidéaliser l' objet. Celui-ci a 

d' ailleurs une fonction d' étayage pour le participant. De façon générale, il n' anticipe pas 

des interactions positives et est perçu comme étant distant et démontrant des 

comportements défavorables. Il est très prudent, notamment en ce qui a trait aux échanges 

tactiles, et vit beaucoup d ' isolement. Il interprète malles gestes relationnels. 
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3e participant. Pour le 3e participant, toujours au niveau de la même dimension, 

l' érotisation des relations est relevée une fois à la planche la où son histoire concerne un 

homme et une femme qui s' aiment plutôt que d' être dans de la tristesse, ce qui peut lui 

avoir permis d'éviter d' être confronté à une angoisse de séparation (B3-2). Il idéalise 

l' autre dans sa valence négative une fois à la planche 3BM et une autre fois à la planche 

16 au sein de détails narcissiques brièvement énoncés par le participant, ceci pouvant 

faciliter le repérage identitaire et le protéger de certaines excitations pulsionnelles 

externes. (CN-2). Finalement, on relève une situation où deux personnes s' étayent 

mutuellement à la planche la (CM-l). 

Quant à la relation d'objet au Rorschach, ce 3e participant est moins actif quant aux 

interactions sociales qu' il ne serait souhaitable (Indice d' isolement social) bien qu' il y ait 

présence d' un intérêt pour les autres (COP et Rapport a :p). Il reconnait ou exprime son 

besoin de contact d' une manière qui est inhabituelle comparativement aux autres. 

L' individu est prudent dans les situations de proximité interpersonnelle, surtout en ce qui 

concerne les échanges tactiles. Il vit des soucis quant à son espace personnel et face à 

l' établissement et au maintien de liens émotionnels proches (Sum T). D 'un autre côté, il 

n'est pas caractérisé par de l ' incompétence ou de l' immaturité relationnelle (Index CDI), 

ni d' hypervigilance (Index HVI). Le participant adopte un style relationnel actif, il prend 

la responsabilité de la prise de décisions, cherche de nouvelles solutions à ses problèmes 

ou adopte de nouveaux modes de comportements (rapport a :p). Il ne démontre pas de 

signes de dépendance dans ses relations interpersonnelles, ni de besoin d' étayage 
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prononcé (FOOD). Le participant anticipe des interactions positives et il est intéressé à y 

participer (COP et AG). Il évite les remises en question provenant des autres selon une 

fréquence normale dans le but de se rassurer lui-même de son savoir (PER). Le participant 

s' implique dans des comportements interpersonnels adaptés à la situation. Ces 

comportements sont efficaces dans une grande palette de relations et ils sont considérés 

favorablement par les autres (Ratio GHR :PHR). Ce participant est intéressé aux autres 

comme la plupart des gens et il les conceptualise d'une manière fondée sur la réalité 

(Rapport H : (H)+Hd+(Hd)). 

En résumé, les résultats obtenus par le 3e participant pour la relation d'objet 

concernent l' utilisation de l' érotisation des relations dans le but d ' éviter d ' être confronté 

à l'angoisse de séparation. Le participant peut idéaliser l' autre dans sa valence négative et 

tendre ainsi à se protéger d' excitations pulsionnelles externes. Il peut aussi faire appel à 

l' autre dans sa fonction d' étayage. Toutefois, il reste prudent au niveau des échanges 

tactiles. Il est moins actif que les autres personnes face aux interactions sociales mais il 

éprouve de l ' intérêt pour eux. Il tend à conceptualiser les autres de façon réaliste. 

4e participant. Pour le T AT du 4 e participant, une érotisation d' une relation est 

relevée à la planche 4 mais, elle n' est pas élaborée, l' homme ne montrant que du désintérêt 

envers la femme qui lui fait une demande d' étayage (B3-2). On note à trois reprises à la 

planche 1 que le participant se représente le protagoniste dans une valence très négative 

face à l' impuissance de ce dernier (CN-2). À la planche l , il émet un appel au clinicien, 
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afin d'être rassuré sur la façon de répondre à la consigne de ce test. À la planche suivante, 

la 2, il pose encore une question au clinicien afin que celui-ci l'éclaire sur le contenu 

manifeste de la planche. De plus, on relève une fois à la planche 4 que l' autre devient le 

mauvais objet qui ne s' occupe pas du protagoniste lui ayant manifesté une demande 

d' étayage et une autre fois à la planche 7BM où cette fois , l' autre répond positivement à 

la même demande (CM-l). Il revient à la charge avec un dernier appel au clinicien à la 

dernière planche, la 16 (CM-l). Cette tentative de changer le cadre de la passation du test 

dénote une résistance à mettre fin à cette tâche relationnelle. Devant le maintien du cadre 

de la consigne, le participant s ' oppose en ne regardant plus la planche et en n' élaborant 

pas d 'histoire. 

Au Rorschach, ce 4e participant démontre une incompétence ou une immaturité 

relationnelle (Index CDI). La personne adopte un rôle passif dans ses relations, mais il ne 

s'agit pas forcément de soumission. Il évite la responsabilité de la prise de décision et 

adopte rarement de nouveaux comportements ou de nouvelles solutions pour résoudre ses 

problèmes (Rapport a :p). L' individu est plus défensif que la plupart des gens dans les 

situations interpersonnelles. Il ressent un besoin de contrôle, fait étalage d' informations 

en tentant de conserver son assurance dans les situations. Bien qu' il ne s' agisse pas 

nécessairement d ' un obstacle aux relations interpersonnelles, la personne peut se sentir 

facilement déstabilisée lorsqu ' elle se sent contestée (PER). Il est isolé socialement et il a 

de la difficulté à établir ou à maintenir des relations interpersonnelles fluides ou 

importantes (Indice d' isolement social). Ce participant reconnait ou exprime son besoin 
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de contact d'une manière qui est inhabituelle chez la plupart des gens. L' individu est 

prudent dans les situations de proximité interpersonnelle, surtout en ce qui concerne les 

échanges tactiles. Le participant vit des soucis quant à son espace personnel et ceci affecte 

l'établissement et le maintien de liens émotionnels proches avec autrui (Sum T). D'un 

autre côté, il n'est pas hypervigilant au niveau de ses relations interpersonnelles (Index 

HVI). Le participant ne démontre pas de signes de dépendance sans besoin d'étayage 

prononcé (FOOD). La personne anticipe des interactions positives entre les gens et est 

intéressé à y participer (COP et AG). Le sujet s' implique dans des formes de 

comportements interpersonnels adaptées à la situation qui sont efficaces dans une grande 

palette de relations et ceux-ci sont considérés favorablement par les autres (Ratio 

GHR :PHR). L' individu est intéressé aux autres comme la plupart des gens et il les 

conceptualise d'une manière fondée sur la réalité (Rapport H : (H)+Hd+(Hd)). 

En résumé, les résultats obtenus par le 4e participant pour la relation d'objet 

concernent une érotisation des relations dans un contexte de rejet. Le rejet se produit aussi 

deux fois face à une demande d'étayage alors que cette demande est bien reçue qu' à une 

seule fois . L'autre est perçu très négativement lorsque le participant perçoit chez lui de 

l' impuissance. De nombreux appels au clinicien sont faits pour que ce dernier l' aide à 

soutenir sa pensée et le rassure. Il présente une immaturité relationnelle, adoptant aussi 

une position passive dans ses relations. Il est rapidement déstabilisé lorsque les autres ne 

partagent pas ses idées. Il est prudent dans ses relations, notamment en ce qui a trait aux 

échanges tactiles et son espace personnel doit être respecté. 
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Les résultats convergents quant à la relation d'objet 

Les résultats convergents au TAT au niveau de la relation d'objet concernent le 

procédé B3-2 qui a été relevé chez tous. En effet, chez le 1 er participant, l'érotisation des 

relations est présente. Il est possible de relever des traces d'angoisse de perte d'objet dans 

une de ses histoires puis, dans un second temps, des traces d'angoisse d' intrusion et de 

persécution qui sont plus typique d'une structuration psychotique. Chez le 2e participant, 

bien qu'il y ait brièvement présence d'ambivalence pulsionnelle, celle-ci est difficile à 

concevoir car l' être aimé n' est finalement conçu que dans l' opposition agressive face à 

l'autre, ce qui rappelle les enjeux de la structure psychotique également. Puis, à une autre 

planche, le participant insiste sur le fait qu' il voit un des membres d'un couple avec une 

tierce personne dans un contexte de malaise, ce qui rappelle l'angoisse d' intrusion, d'être 

vu ou découvert par les autres. Le 3e participant conçoit aussi qu'une érotisation des 

relations est possible, sans toutefois être capable de gérer l' ambi valence qu' elle suscite ni 

l'angoisse de séparation pouvant s' en suivre. Finalement, chez le 4e participant, 

l' érotisation se situe dans un contexte où l'autre est, encore une fois , le mauvais objet, ce 

qui rappelle du clivage et des mauvaises parties du soi projetées. 

Au Rorschach, il est possible de relever qu ' ils vivent tous un sentiment d' insécurité 

quant à leur intégrité dans les relations intimes, particulièrement en ce qui a trait à leur 

espace personnel et aux échanges tactiles (SumT). Ainsi, ils se montrent plus prudents 

face à l' établissement et au maintien de liens émotionnels proches (SumT) et ressentent 
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un vécu d' isolement (indice d' isolement social). Par ailleurs, ils ne sont pas hypervigilants 

dans leurs relations (index HVI) et ne sont pas dépendants d'eux (FOOD). 

En résumé, les convergences reliées à la relation d' objet pour les participants font état 

qu'ils ressentent tous une certaine angoisse au niveau relationnel. Ils se sentent insécures 

dans leurs relations intimes, sont prudents face à l ' établissement ou au maintien de liens 

émotionnels proches et donc, ils vivent beaucoup de solitude. 

Résultats de l'intégration de l'identité aux méthodes projectives 

Au niveau de l'intégration de l'identité au TAT, il est pertinent de s' intéresser aux 

procédés de la série C, représentant l'évitement du conflit. Plus spécifiquement, les 

procédés à l' analyse sont les procédés CL, traduisant l' instabilité des limites qui, selon 

Brelet-Foulard et Chabert (2003), sont susceptibles de se retrouver chez des individus 

ayant une dépendance à l'objet, une différenciation entre soi et l' autre problématique et 

aussi chez ceux ayant une pensée empreinte de processus primaires. Le procédé CL-l 

traduit une porosité des limites. Le procédé CL-2 est noté lorsqu' il y a un appui sur le ' 

percept ou le sensoriel témoignant d'une dépendance aux objets externes pour 

contrebalancer la précarité de l' intériorisation des objets internes. Le procédé CL-3 traduit 

une hétérogénéité des modes de fonctionnement, caractéristique de l'organisation limite, 

qui se produit souvent lorsque le participant n' est pas en mesure de gérer les mouvements 

pulsionnels violents ou les affects dépressifs induits par les planches .. Le procédé CL-4 

sous-tend l'utilisation du clivage de l'objet selon Klein ou du Moi selon Freud 
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(Brel et-Foulard & Chabert, 2003). Le clivage de l'objet est plus présent dans la position 

paranoïde-schizoïde où il porte sur des objets partiels tandis que le clivage du Moi se 

retrouve dans les psychoses où une partie du moi tient compte de la réalité et l' autre la 

dénie. Toujours au niveau des procédés de la série C, un procédé pertinent issus de la 

catégorie CM, procédés antidépressifs, est le procédé CM-2 traduisant une hyperinstabilité 

des identifications. Ce procédé sous-tend des prises de positions identificatoires multiples 

et instables ayant pour but d' occuper tous les rôles à la fois , pour ne pas être confronté à 

la perte. Puis, au niveau de la série E, représentant l' émergence des processus primaires, 

il est pertinent. de se pencher sur deux procédés de la catégorie E3 qui représente une 

désorganisation des repères identitaires et objectaux. Le premier procédé est le E3-1 qui 

sous-tend une confusion des identités ou un télescopage des rôles qui peut relever toutefois 

de modalités de fonctionnement variées et qui demeure problématique lorsqu'utilisé 

massivement. Le deuxième procédé est le E3-2 qui sous-tend une instabilité des objets 

renvoyant à l' instabilité de l' identité. L' individu n' investit les objets que faiblement sans 

s'attacher spécifiquement à l' un d' entre eux, rendant les objets interchangeables, ce qui 

traduit un défaut de permanence des bons objets. 

Au Rorschach, les indicateurs de l' Index d'égocentrisme, le FD et le SumV, le MOR, 

les réponses de contenu humain, An+Xy et les Index OBS et HVI mesurent l' intégration 

de l' identité. Ces indicateurs sont tous répertoriés dans le Tableau 6 de la section portant 

sur la méthode. 
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1 er participant. Le 1 er participant fait état d' identification projective une fois à la 

planche 3BM lorsqu' il y a un vacillement des limites entre lui-même, le narrateur de 

l' histoire et le personnage de son histoire (CL-1). À la planche 8BM, il prend une fois 

appui sur le sensoriel, bloquant ainsi l' accès à son imaginaire et témoignant de ses 

difficultés à recourir à ses objets internes (CI-2). On relève une hyperinstabilité des 

identifications à cinq reprises (CM-2). Au niveau de la série E, on note que son discours 

à la planche 12BG rend confus l' identité du personnage dû aux pronoms personnels il-elle 

qu' il interchange (E3-1). Un autre indice associé à l' instabilité des objets est relevée à la 

planche Il alors que le participant interchange l' identité à trois reprises du protagoniste 

de son histoire (E3-2). Finalement, le participant n'a pas démontré de clivage au niveau 

de son protocole (CL-4). 

Au nIveau de l' identité au Rorschach, ce 1er participant se dévalorise (index 

d'égocentrisme). Il ne démontre pas beaucoup de capacité d' introspection, pas de 

sentiments de culpabilité ni de remords chroniques focalisés sur les traits négatifs du soi 

(FD et Sum V). L' individu serait moins mûr et aurait des représentations déformées de lui­

même. Son image ou sa valeur de soi aurait tendance à être fondée sur l' imaginaire ou sur 

des déformations de l' expérience réelle (Réponses de contenu humain) et il n' aurait pas 

tendance à s'accorder une valeur trop élevée (Reflets). Il ne démontre pas de 

préoccupations pour son corps et ne porte pas son attention de façon inhabituelle sur 

celui-ci (An+Xy). Enfin, il n'y a pas d' indicateur de problèmes au niveau du 

perfectionnisme et de l' hypervigilance (Index OBS et HVI) dans son protocole. 
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En résumé, les résultats obtenus par le 1 er participant pour l' intégration de l' identité 

concernent l'usage de l' identification projective à une planche. Le participant présente 

une difficulté à recourir à ses objets internes. Une hyperinstabilité des identités a été 

relevée, comme lorsqu ' il interchange les pronoms personnels pour un même personnage. 

Il se dévalorise et a des représentations de lui-même qui sont déformées. Finalement, il 

démontre une capacité d' introspection limitée. 

2e participant. Considérant le 2e participant, au TA T, on relève qu ' il prend appui sur 

le percept, le sensoriel, pour étayer ses histoires mais, qui diminue l' accès à son monde 

imaginaire à trois reprises aux planches 5, 8BM et 16 (CL-2). Afin d' éviter l'angoisse de 

perte d' objet, le participant attribue de multiples rôles à la fois au protagoniste plus âgé de 

l'histoire à la planche 7BM (CM-2). D'ailleurs, l'histoire se déroule en contexte d'étayage 

plutôt que de séparation. Une confusion par rapport à l' identité des personnages impliqués, 

qui sous-tend une confusion identitaire ou un télescopage des rôles, est présente aux 

planches 6BM et 7BM (E3-1). Par contre, aucune instabilité des objets de par un 

investissement et un attachement minimaliste envers eux n'a été retracée (E3-2). 

Finalement, aucune porosité des limites, ni hétérogénéité des modes de fonctionnement ni 

de clivage n'a été relevée (CL-l , CL-3 et CL-4). 

Quant à l' intégration de l' identité au Rorschach, le 2e participant a tendance à se 

dévaloriser (index d'égocentrisme). Il ne démontre pas beaucoup de capacité 

d' introspection, pas de sentiments de culpabilité ni de remords chroniques focalisés sur 
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les traits négatifs du soi (FD et Sum V). Malgré tout, il aurait un point de vue pessimiste 

sur lui-même (MOR). Le participant vit des inquiétudes corporelles et il ressent un 

sentiment de vulnérabilité. Cette caractéristique est un trait important de son organisation 

psychologique (An+Xy), d ' autant plus lorsqu ' on la relie aux réponses morbides. 

Toutefois, le 2e participant n ' a pas tendance à s' accorder une valeur trop élevée (Reflets). 

Quant à son image de soi ou la valeur qu ' il s' accorde, les réponses de contenu humain 

sont insuffisantes en nombre pour permettre une interprétation (Réponses de contenu 

humain). Il n' y a pas d' indicateur de problèmes au niveau du perfectionnisme et de 

l 'hypervigilance (Index OBS et HVI). 

En résumé, les résultats obtenus par le 2e participant pour l ' intégration de l' identité 

concernent la nécessité de prendre appuie sur le sensoriel , sur le percept pour étayer son 

discours. L' angoisse de perdre l'objet est évitée alors qu' il attribue à un des protagonistes 

de multiples rôles simultanément. Il a tendance à se dévaloriser. Il vit de grandes 

inquiétudes par rapport à son corps et il se sent très vulnérable. Finalement, il présente 

une capacité d' introspection également limitée. 

3e participant. Au niveau de l' intégration de l' identité au TA T chez le 3 e participant, 

seul un appui sur le percept ou le sensoriel, a été noté une fois à la planche Il , où cet appui 

perturbe totalement l' élaboration de l ' histoire du participant où un contexte menaçant est 

présent (CL-2). Finalement, aucune porosité des limites, ni hétérogénéité des modes de 

fonctionnement, ni clivage, ni hyperinstabilité des identifications, ni confusion des 
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identités ou d' instabilité des objets n' a été relevée (CL-l , CL-3, CL-4, CM-2, E3-1 et 

E3-2). 

Quant à l' intégration de l' identité au Rorschach, ce 3e participant se dévalorise (index 

d' égocentrisme), a un point de vue pessimiste sur lui-même (MOR) et l' estimation de sa 

valeur personnelle est négative. L ' individu est moins mûr et a des représentations 

déformées de lui-même. La valeur qu' il s ' attribue est fondée sur l ' imaginaire ou sur des 

déformations de l' expérience réelle (Réponses de contenu humain). Par ailleurs, il ne 

présente pas de traits de personnalité narcissique et ne s' accorde pas une valeur trop élevée 

(Reflets). Il démontre un niveau adéquat d ' autocritique positive, d ' introspection, sans 

remords ni sentiments de culpabilité focalisés sur lui-même. Il s' adonne de façon banale 

à des comportements d' introspection, s' inscrivant dans un processus généralement positif 

permettant la réévaluation de soi (FD et Sum V). Il ne démontre pas de préoccupations 

pour son corps et ne porte pas son attention de façon inhabituelle sur celui-ci (An+ Xy). 

Finalement, il n' y a pas d' indicateur de problèmes au niveau du perfectionnisme et de 

l 'hypervigilance (Index OBS et HVI) au sein de son protocole. 

En résumé, les résultats obtenus par le 3e participant pour l ' intégration de l' identité 

concernent un appui sur le percept au point où l' élaboration de son histoire s' en trouve 

perturbée. Le participant a une image pessimiste de lui-même. Il estime sa valeur 

personnelle de façon négative. 
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4e participant. Quant à l' intégration de l'identité au TAT, il recourt six fois au 

sensoriel pour élaborer ses histoires bien que cela diminue l'accès à son monde 

fantasmatique. Précisément, à la planche 2, il affirme ne pas voir ce qu'est un certain objet 

sur la planche et renonce à l'identifier. À la planche 3BM, il se sert du contenu manifeste 

pour se limiter à ne nommer qu'un affect, sans histoire ni élaboration. À la planche 5, il 

utilise ce procédé à deux reprises. Après un long temps de latence, il débute en s'appuyant 

sur ce qu'il voit et s'y limite aussitôt. À la planche 6BM, la même chose se produit 

lorsqu' il se limite à ce qu ' il voit sur la planche, celui-ci n ' étant pas capable d ' élaborer une 

histoire à partir de son imaginaire, de ce qu'il ne peut pas voir sur la planche (CL-2). 

Au niveau de l' intégration de l'identité au Rorschach, le 4e participant se dévalorise, 

s ' attribue une valeur négative (index d ' égocentrisme) et a un point de vue pessimiste sur 

lui-même-(MOR). L' individu est moins mûr et a des représentations déformées de lui­

même. Son image ou sa valeur de soi est fondée sur l'imaginaire ou sur des déformations 

de l'expérience réelle (Réponses de contenu humain). Le participant ne démontre pas 

beaucoup de capacité d ' introspection et ne présente pas non plus de sentiments de 

culpabilité, ni de remords chroniques focalisés sur lui-même (FD et Sum V). Il n 'y a pas 

de traits de personnalité narcissique chez l' individu, ni de tendance marquée à s'accorder 

une valeur trop élevée (Reflets). Le participant ne démontre pas de préoccupations pour 

son corps et ne porte pas son attention de façon inhabituelle sur celui-ci (An+Xy). Il n 'y 

a pas d ' indicateur de problèmes au niveau du perfectionnisme et de l'hypervigilance 

(Index OBS et HVI) au sein de son protocole. 
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En résumé, les résultats obtenus par le 4e participant pour l' intégration de l' identité 

concernent une grande difficulté à recourir à l ' imaginaire pour élaborer ses histoires. Il 

nomme ce qu ' il voit et s'y limite, et ce, à plusieurs reprises. Le participant se dévalorise 

et a des représentations de lui-même possiblement basées sur des déformations de 

l'expérience réelle. Pour conclure, sa capacité d' introspection est limitée. 

Les résultats convergents quant à l'intégration de l'identité 

Les résultats convergents au TAT concernent le procédé CL-2 qui a été retracé chez 

tous les participants. Les participants ont besoin de s'appuyer sur leur environnement 

extérieur afin de pouvoir mettre davantage en marche leur vie fantasmatique plutôt que 

d'y parvenir via leur imaginaire. Ceci traduit une évolution plus limitée qu ' il ne serait 

souhaitable de leurs processus secondaires. De plus, les procédés CL-3 et CL-4 n 'ont été 

noté chez aucun d' entre eux. Il apparait que le procédé CL-3, sous-tendant une certaine 

fragilité des limites, et le procédé CL-4, sous-tendant le clivage, soient plus typiques de 

l'organisation état-limite que de la structuration psychotique. Chez l' individu ayant une 

structure psychotique, la perte plus franche des limites devrait être observée. 

Les résultats convergents au Rorschach font état de participants qui présentent une 

maturité limitée, qui se dévalorisent et qui ont un point de vue pessimiste sur eux-mêmes. 

L'image qu'ils ont d'eux-mêmes est basée sur des déformations de l'expérience réelles et 

sur l'imaginaire. De plus, les participants vivent tous de l' isolement. Par contre, ils ne 
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présentent pas de traits de personnalités reliées à une problématique narcissique, de 

perfectionnisme ou d'hypervigilance. 

Pour conclure, il est possible de relever des convergences d' indices quant aux trois 

dimensions évaluées chez les participants de cet essai. Entre autres, au niveau du rapport 

à la réalité, on note la présence de déni de la réalité et d' une tendance au 

dysfonctionnement médiationnel. Au niveau de la relation d'objet, on relève de 

l' érotisation des relations pour contrebalancer les angoisses suscitées de perte d'objet, 

d' intrusion ou de persécution. Les participants démontrent davantage de comportements 

de prudence au niveau des liens interpersonnels proches. Finalement, au niveau de 

l' identité, on remarque une certaine pauvreté de la vie fantasmatique et une grande 

dévalorisation. On relève aussi l' absence d' une fragilité des limites et l' absence de 

l'utilisation du clivage. Il est à noter que les participants ne présentent pas de pensées 

franchement détachée de la réalité, ni d' un prégnant besoin d' étayage, ni d' une 

problématique au niveau du narcissisme secondaire. Finalement, le Tableau 10 présente 

un résumé des résultats convergents des participants aux deux méthodes projectives 

utilisées dans cet essai. 
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Tableau 10 

Résumé des résultats convergents des participants aux méthodes projectives 

Indicateurs Rapport à la réalité Relation d' objet Intégration de l' identité 
convergents 

AuTAT Reconnaissance partielle Utilisation du procédé Utilisation du procédé 
des contenus manifestes B3-2 (érotisation des CL-2 (certaine pauvreté 
des planches 3BM et relations en réponse à des de la vie fantasmatique) 
8BM angoisses de perte 

d 'objet, d'intrusion et de 
persécution où l' autre est 

Absence des procédés Utilisation du procédé le mauvais objet) 
El-l (scotome d'objet CL-3 et CL-4 (Fragilité 

manifeste, déni de la des limites et utilisation 

réalité) du clivage) 

Absence du procédé E4-
4 (pas de fuites des 
idées, de précipitation au 
niveau de la pensée) 

Au Rorschach Tendance au Plus prudent au niveau Tendance à la 
dysfonctionnement des liens émotionnels dévalorisation (Index 
médiationnel (X-%) proches, sentiment d' égocentrisme) 

Pas de difficulté au 
d'insécurité quant à leur 

niveau du contrôle des 
intégrité dans les Point de vue pessimiste 

impulsions ou 
relations intimes, dans sur eux-mêmes (MOR) 
les échanges tactiles 

d ' indécision (Dr l , Dr2) Généralement une 
(Sum T) maturité moindre et des 

images d' eux-mêmes 
Pas de relations de cause Vécu d' isolement (Indice fondées sur l' imaginaire 
à effets erronés (A log), d ' isolement social) et sur des déformations 
ni de pensée détachée de de l' expérience réelle 
la réalité (Contam) (Réponses de contenu 

humain) 

Pensée conceptuelle Absence Pas de traits de 
généralement claire d' hypervigilance dans personnalité narcissiques 
(Sum6, WSum6, FQ des leurs relations (Index (Reflets) 
M) HVI) 

Aucun signe de Pas de problématique au 
dépendance ni de besoin niveau du 
d' étayage prégnant perfectionnisme ou 
(FOOD) d' hypervigilance (Index 

OBS et HVI) 
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Les résultats divergents au TA T et au Rorschach 

Bien que l'objectif principal de cet essai soit d'aborder les résultats convergents, il 

s'avère pertinent de relever sommairement certaines divergences qui sont apparus dans 

les protocoles des participants. 

Le rapport à la réalité. Au niveau des procédés, les participants n'ont pas fait preuve 

du procédé El-2, à l'exception du 1 er participant qui l' a utilisé à deux reprises. À ce 

propos, les résultats du protocole de TAT de ce participant démontrent un important 

fonctionnement en processus primaires. Cet individu détient un Moi plus fragile et il se 

défend par le déni et la désinsertion de la réalité lorsqu ' il est confronté à des émotions ou 

des évènements déstabilisants. Au Rorschach, seul le 1 er participant a présenté des ratés 

cognitifs se manifestant par l' utilisation de mots inappropriés (DV 1, DV2). Au niveau de 

la pensée, le 4e participant ne présente pas, quant à lui, de forme de pensée et de 

raisonnement concret, ni de problématique conceptuelle à discriminer. Les 1 er et 

2e participants contiennent un indicateur d' une pensée désorganisée (Index Sum PT!) 

tandis que les protocoles des 3e et 4e participants n'en contiennent pas. Seul le 

3e participant fait preuve d'une faiblesse quant à son jugement (Fabcoml, Fabcom2). 

La relation d'objet. La fréquence du procédé CN-2 chez le 1er participant est 

beaucoup plus importante que chez les autres participants. Ce participant a fait preuve de 

beaucoup plus d' idéalisation et de dévalorisation pour gérer l'angoisse de la situation de 

passation et les sollicitations latentes des planches. De plus, le procédé CL-l , qui concerne 
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une porosité des limites et le procédé E2-3 , qui renvoie aussi à l' instabilité de son identité 

et de celle des autres, ont été relevé que chez ce participant. Au Rorschach, les 2e et 

4e participants démontrent une incompétence ou une immaturité relationnelle (Index 

CDI). Ils ont tous un style relationnel actif à l' exception du 4e participant (Rapport a: p). 

Les participants anticipent des interactions positives sauf le 3e participant qui n' est pas à 

l' aise dans les situations interpersonnelles et qui est considéré comme distant et retiré 

(COP et AG). Les 1 er et 4e participants ressentent un besoin de contrôle, de dominer les 

autres lorsqu ' ils sont remis en question. Toutefois, la problématique est plus prononcée 

chez le 1 er participant que chez le 4e participant. Ces deux participants sont déstabilisés 

lorsqu' ils se sentent contestés (PER). Seul le 2e participant s' engage généralement dans 

des formes de comportements moins adaptés à la situation. Ces comportements sont moins 

efficaces dans plusieurs situations et ils sont vus défavorablement par les autres (Ratio 

GHR : PHR). Bien que tous sont intéressés par les autres, les 1 er et 2e participants ont 

tendance à mal interpréter les gestes relationnels tandis que les 3e et 4e participants les 

conceptualisent d 'une manière qui est fondée sur la réalité (Rapport: (H)+Hd+(Hd)). 

L'intégration de l'identité. Au niveau de l' identité au TAT, le 1 er participant fait 

preuve de porosité quant aux limites et une instabilité de son identité apparait. Au 

Rorschach, les participants ont de la difficulté à adopter des comportements 

d' introspection adéquats n' entrainant pas de sentiments de culpabilité, à l ' exception du 

3e participant chez qui ces comportements permettent une évaluation de lui-même de 

qualité (FD et Sum V). Finalement, une problématique corporelle est présente chez un 
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participant uniquement, le 2e
, qui vit des préoccupations significatives quant à son corps 

et qui fait que son attention y est dirigée. Il vit aussi un sentiment de culpabilité associé. 

Éléments de réflexion sur la structure psychotique 

Une certaine concordance est constatée dans cette recherche entre les diagnostics 

reliés à un trouble psychotique issus du DSM et la structure relevée chez les participants 

de cette étude, considérant que cette concordance n' est pas garantie (Husain et al. , 2009). 

Plus spécifiquement, au niveau des mécanismes de défense utilisés, les résultats de cette 

étude supportent les théories de Bergeret (1996) et de Kemberg (2006) sur l' utilisation, 

entre autres, du déni de la réalité chez les individus ayant une structure psychotique. On 

retrouve également une diffusion de l'identité chez les participants, tel qu' attendu selon 

ces mêmes auteurs. Les relations interpersonnelles mOInS positives et tendues des 

participants de l' étude, la présence de méfiance et de perceptions d' intentions 

malveillantes de la part des autres corroborent aussi les écrits de la littérature, tel que 

relatés par Acklin (1992), Azoulay (2007) , Davison (1953) et Friedman (1957). Dans le 

même ordre d'idée, des préoccupations corporelles et la grande prudence dont les 

participants témoignent face aux liens émotionnels proches et face aux échanges tactiles 

corroborent les propos de Ferrant (2007) qui associe ces éléments à des angoisses 

d' intrusion et de morcellement. On retrouve aussi une certaine recherche de 

l' intentionnalité de l' image chez les participants ainsi qu ' une restriction émotionnelle. 
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Les participants ont toutefois fait preuve d' un meilleur rapport à la réalité que ce qui 

était attendu selon la littérature, notamment en ce qui a trait à l' absence de relations de 

cause à effet erronées et de pensées détachées de la réalité. Finalement, il est aussi relevé 

dans les recherches (Pillai, 1982) que les individus ayant un trouble psychotique 

(schizophrénique-paranoïaque) ont tendance à dépendre de l'objet et d'établir une relation 

d'étayage face à celui-ci. Cette demande d'étayage ne se retrouve pas vraiment au niveau 

des protocoles des participants de cette étude. 

Forces et limites de l'essai 

Les forces de cet essai consistent au fait d'avoir combiné deux méthodes projectives 

pour évaluer les troubles psychotiques tel que vu par le DSM, ce qui est assez novateur, 

et d'avoir fait une étude de cas qui permet d'approfondir les données. En plus de permettre 

une réflexion face aux méthodes projectives et à la notion de structure de personnalité 

psychotique, l'objectif principal consistait à vérifier s' il était possible de relever des 

convergences d' indices entre le TAT et le Rorschach chez quatre participants. Bien que 

les méthodes projectives ne mesurent pas directement le concept de structure de 

personnalité, cet essai a tenté de mettre en évidence les indices permettant d'établir la 

présence d'une structure de personnalité psychotique chez un individu, afin d'orienter 

avec pertinence son traitement thérapeutique. Au sein de cet essai, il est possible 

d'affirmer que les problèmes d' identité, de relation d'objet et de contact avec la réalité 

dans une méthode sont également observés dans l' autre. Finalement, à la lumière des 

résultats de cet essai, il semble que l' utilisation des deux méthodes avec leur propre 
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système d'analyse est à préconiser et que l'utilisation conjointe des deux méthodes permet 

un réel approfondissement de la dynamique psychique et que les deux méthodes se 

complètent bien. Chabert (1987) mentionne d'ailleurs qu' il existe une grande 

complémentarité entre le TA T et le Rorschach dans l' évaluation des structures de 

personnalité. Une meilleure compréhension de cette structure apportera un éclairage plus 

précis pour les psychologues cliniciens dans l' évaluation de la dynamique psychique de 

leurs clients ce qui aura un impact prégnant sur le traitement psychothérapeutique de leurs 

problématiques. 

Les limites concernent le fait que le non-verbal des participants, tel que leur attitude 

en situation de passation, n'a pas été analysé, ce qui aurait pu révéler beaucoup 

d' informations sur leur personnalité. Mentionnons qu'une évaluation psychologique 

complète comprend toujours une entrevue clinique. De plus, les participants n'ont donc 

pas eu l'occasion de s'exprimer sur leurs percepts cotés FQ- ou FQu afin de voir s' ils 

auraient vus que leurs percepts ne sont pas perçus par la plupart des gens. Ces éléments 

auraient pu fournir des informations quant au niveau de sévérité de l' épreuve de la réalité 

chez les participants. Les participants qui auraient vus pourquoi leurs percepts ne cadrent 

pas avec ceux vus par les autres auraient possiblement un meilleur pronostic, selon Bram 

et Peebles (2014). Une autre limite concerne l' échantillon de participants qui est de petite 

taille (étude de cas), affectant le caractère généralisable des résultats. Finalement, bien 

qu' il existe un plus grand nombre de dimensions pour évaluer une structure de 
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personnalité tel qu' élaboré dans le contexte théorique, cet essai s' est limité à l' analyse de 

trois dimensions, ayant une visée exploratoire. 



Conclusion 



L'objectif de cet essai était de déterminer si le TAT et le Rorschach permettaient 

l'identification d' indices conv~rgents chez des participants ayant un diagnostic relié à un 

trouble psychotique. Cette étude a permis une analyse approfondie du rapport à la réalité, 

de la relation d'objet intériorisée et de l' intégration de l' identité de quatre cas cliniques et 

de faire des liens avec la structure de personnalité psychotique. En résumé, les principaux 

résultats convergents aux méthodes projectives pour le rapport à la réalité concernent le 

fait que les participants sont marqués par du déni de la réalité sans qu ' il y ait détachement 

de cette pensée à celle-ci. De plus, ils démontrent une tendance au dysfonctionnement 

médiationnel. D' un autre côté, leur rapport à la réalité est sans fuite des idées, sans 

précipitation au niveau de leur pensée. Ils n'éprouvent pas de problématique au niveau du 

contrôle de leurs impulsions et leur pensée conceptuelle est généralement claire. La 

relation d'objet est la dimension qui semble être la plus problématique pour ces 

participants. Les participants sont tous moins actifs au niveau social qu'il ne serait 

souhaitable et vivent tous de l' isolement. Ils ressentent des angoisses d' intrusion, de 

persécution mais aussi de perte d'objet. Ainsi, ils sont plus prudents au niveau du maintien 

et de l' établissement de liens significatifs et de liens émotionnels proches. D 'un autre côté, 

ils ne démontrent aucun signe de dépendance ni de besoin d'étayage. Finalement, 

l' intégration de l'identité est marquée par une certaine pauvreté de leur vie fantasmatique. 

Les participants doivent prendre appui sur le monde extérieur afin de combler les 

défaillances de l'intériorisation de leurs objets internes. Ils sont d ' ailleurs moins matures 
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et ils ont une image d'eux-mêmes fondée sur des déformations de l'expérience réelle et 

fondée sur l' imaginaire. De plus, ils ont tous un point de vue pessimiste sur cette image et 

ils ont tendance à se dévaloriser. D'un autre côté, la fragilité des limites et l'utilisation du 

clivage n'ont pas été relevées chez ces participants. Ils ne démontrent pas de 

problématique de perfectionnisme ni de traits de personnalité narcissiques. Les résultats 

obtenus ont permis de faire certains liens avec la structure de personnalité psychotique. 

Il serait approprié dans une future recherche de pOUVOlr mener une entrevue 

structurale auprès des participants, inspirée de l'approche psychodynamique tel que 

représentée par Kernberg (2006) ou Gillérion (2004), afin de mieux évaluer leur structure 

de personnalité. Il pourrait être nécessaire de voir quels sont les indices convergents au 

sein d'une plus grande population qui ne comprendrait pas exclusivement des hommes 

afin de permettre une meilleure généralisation des résultats. Afin de palier à la limite 

concernant les trois dimensions analysées, il serait pertinent d'étudier un plus grand 

nombre de dimensions, tel que les mécanismes de défenses, simultanément au sein d'une 

même recherche. Finalement, il serait approprié pour l'avancement des connaissances 

d'enrichir l'analyse de telles méthodes projectives en utilisant conjointement une 

approche qualitative. 
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Appendice A 
Lexique 



Annulation: 

Clivage de l'objet: 

Clivage du Moi: 

Dénégation: 

Déni de la réalité: 

Déplacement: 

Évitement: 

Formation réactionnelle: 

Idéalisation: 

Identification projective: 

Intellectualisation: 

S'efforcer de rendre les pensées, paroles, gestes, actes 
passés comme non advenus en utilisant une pensée ou un 
comportement ayant un sens contraire. 

Scinder un objet, visé par des pulsions érotiques et 
destructrices, en un côté tout bon puis en un côté tout 
maUVais. 

Coexistence, au sein du Moi, de deux attitudes 
psychiques dont l'une tient compte de la réalité et l'autre 
la déniant, la remplaçant par une production du désir. 

Formuler un désir, une pensée, un sentiment jusqu'ici 
refoulé mais s'en défendre en niant qu ' il nous 
appartienne. Implique une contestation, un refus. 

Refuser de reconnaitre la réalité d'une perception 
traumatisante. 

Lorsque l'accent, l'intérêt et l' intensité d'une 
représentation se détachent et passent à une qui est 
originellement peu intense. Cette seconde représentation 
est liée à la première via une chaine associative. 

Action de s'éloigner, de contourner ou de dévier d'un 
élément anxiogène ou déplaisant. 

Attitude de sens contraire à un désir refoulé et constitué 
en réaction ce désir. 

Porter les qualités et les valeurs de l' objet à la perfection. 
Le fait de s'identifier à l'objet idéalisé contribue à la 
formation et à l'enrichissement de l' Idéal du Moi de la 
personne. 

Introduire au niveau fantasmatique sa propre personne 
partiellement ou totalement à l'intérieur de l'objet (afin 
de le contrôler, le posséder, lui nuire). 

Donner une formulation discursive à ses conflits et 
émotions afin de les contrôler. 

Lexique inspiré de Laplanche, J., & Pontalis, J.-B. (2009). Vocabulaire de psychanalyse. Paris: Presses 
universitaires de France. 



Introjection: 

Négation: 

Omnipotence: 

Projection: 

Rationalisation: 

Refoulement: 

Retournement contre soi : 

Retournement des pulsions: 
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Faire passer, sous un mode fantasmatique, de l' extérieur 
vers l' intérieur de soi des objets ainsi que ses qualités. 

Refuser une perception d' un fait qui s' impose dans le 
monde extérieur. 

Être dans la toute-puissance, sans limite et sans 
vulnérabilité. 

Déplacement et localisation à l'extérieur du sujet un fait 
psychique méconnu ou refuser par ce dernier vers l' objet. 

Donner une explication cohérente, logique ou acceptable 
au sens moral à une attitude, action, représentation ou . 
émotion, dont les motifs véritables ne sont pas cernés. 

Repousser ou maintenir inconscientes des 
représentations liées à une pulsion qui , si elles étaient 
satisfaites, provoqueraient du déplaisir à l' égard d ' autres 
obligations. 

La pulsion remplace un objet indépendant par la 
personne propre. 

Le but d ' une pulsion se transforme en son contraire, de 
l ' activité à la passivité 

Lexique inspiré de Laplanche, J., & Ponta lis, J.-B . (2009). Vocabulaire de psychanalyse. Paris: Presses 
universitaires de France. 
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Questionnaire préliminaire 



Questionnaire préliminaire 

Numéro dossier: 

1. Sexe: 

2. 

3. 

4. 

Masculin 0 

Féminin 0 

Date de naissance et âge: 

Statut marital: 

Marié: 0 

Conjoint de fait: 0 

En couple: 0 

Célibataire: 0 

Séparé/divorcé: 0 

Veuf (ve) : 0 

Enfants et âge des enfants: 

Depuis quand? 

5. Niveau d'éducation complété: 

6. Occupation actuelle: 

Date: 

7. Qu'est-ce qui vous a amené à consulter actuellement?? 

8. Avez-vous déjà été hospitalisé en psychiatrie? Si oui, quand et pourquoi? 

9. Pouvez-vous préciser votre ou vos diagnostic(s) quant à votre état de santé mentale 
issues) de la part d' un professionnel de la santé? 

10. Avez-vous déjà consulté d'autres professionnels de la santé? Si OUI, quand et 
pourquoi? 



Appendice C 
Cumulatif des procédés relevés au T AT pour chacun des participants 



Cumulatif des procédés relevés au TAT du j er participant 

Procédés A Procédés B Procédés C Procédés E 
Rigidité Labilité Évitement du conflit Émergence des 

émotionnelle processus pnmaIres 

Al: Référence à la BI: Investissement CF : Surinvestissement El : Altération de la 
réalité externe (10) de la relation (27) de la réalité externe perception (7) 
A1-1 : 0 B1-1 : 0 (17) E1-1:3* 
Al-2 : 6 Bl-2: 14 CF-l : 17 El-2 : 2 * 
Al-3 : 0 Bl-3 : 13 CF-2 : 0 El-3 : 2 * 
Al-4 : 4 El-4 : 0 

A2 : Investissement B2 : Dramatisation CI : Inhibition (10) E2 : Massivité de la 
de la réalité externe (11) CI-1 : 0 projection (10) 
(11) B2-1 : 5 CI-2 : 10 E2-1 : 0 
A2-1 : 6 B2-2 : 5 CI-3 : 0 E2-2 : 7 
A2-2 : 2 B2-3 : 0 E2-3 : 3 
A2-3: 1 B2-4 : 1 
A2-4: 2 

A3 : Procédés de B3 : Procédés de CN: Investissement E3 : Désorganisation 
type obsessionnel type hystérique (5) narcissique (29) des repères identitaires 
(17) B3-1 : 0 CN-l : 2 et objectaux (2) 
A3-1 : 16 B3-2 : 5 ** CN-2: 13 ** E3-1 : 1 *** 
A3-2 : 0 B3-3 : 0 CN-3 :8 E3-2: 1 *** 
A3-3 : 0 CN-4 : 2 E3-3 : 0 
A3-4: 1 CN-5 : 0 

CL : Instabilité des E4 : Altération du 
limites (2) discours (2) 
CL-l : 1 *** E4-1 : 0* 
CL-2 : 1 *** E4-2 : 1 * 
CL-3 : 0 *** E4-3 : 1 * 
CL-4 : 0 *** E4-4: 0 * 

CM : Procédés 
antidépressifs (13) 
CM-l : 5 ** 
CM-2 : 5*** 
CM-3 : 3 

Total: 38 Total: 43 Total : 71 Total : 21 

* : Dimension ayant trait au rapport à la réalité 
** : Dimension ayant trait à la relation d' objet 
*** : Dimension ayant trait à l' intégration de l' identité 
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Cumulatif des procédés relevés au TAT du 2e participant 

Procédés A Procédés B Procédés C Procédés E 
Rigidité Labilité Évitement du conflit Émergence des 

émotionnelle processus pnmalres 

Al : Référence à la BI: Investissement CF : Surinvestissement El : Altération de la 
réalité externe (3) de la relation (7) de la réalité externe perception (5) 
A1-1 : 0 B1-1 : 1 (19) E1-1:5* 
Al-2 : 2 Bl-2 : 3 CF-1 : 19 El-2 : 0 * 
Al-3 : 1 Bl-3 : 3 CF-2 : 0 El-3:0* 
Al-4 : 0 El-4 : 0 

A2 : Investissement B2 : Dramatisation CI: Inhibition (14) E2 : Massivité de la 
de la réalité externe (3) CI-1 : 3 projection (10) 
(7) B2-1 : 2 CI-2: 11 E2-1 : 6 
A2-1 : 0 B2-2 : 0 CI-3 : 0 E2-2: 1 
A2-2 : 0 B2-3 : 0 E2-3 : 3 
A2-3 : 2 B2-4 : 1 
A2-4 : 5 

A3 : Procédés de B3 : Procédés de CN : Investissement E3 : Désorganisation 
type obsessionnel type hystérique (2) narcissique (11) des repères identitaires 
(26) B3-1 : 0 CN-1 : 0 et objectaux (2) 
A3-1 : 25 B3-2 : 2 ** CN-2 : 3 ** E3-1 : 2 *** 
A3-2: 0 B3-3 : 0 CN-3 :7 E3-2 : 0 *** 
A3-3 : 0 CN-4: 1 E3-3 : 0 
A3-4: 1 CN-5 : 0 

CL : Instabilité des E4 : Altération du 
limites (3) discours (4) 
CL-l : 0 *** E4-1 : 1 * 
CL-2 : 3 *** E4-2: 3* 
CL-3 : 0 *** E4-3 : 0* 
CL-4 : 0 *** E4-4 : 0* 

CM : Procédés 
antidépressifs (2) 
CM-l : 1 ** 
CM-2: 1 *** 
CM-3 : 0 

Total: 36 Total: 12 Total: 49 Total: 21 

* : Dimension ayant trait au rapport à la réalité 
** : Dimension ayant trait à la relation d'objet 
*** : Dimension ayant trait à l'intégration de l'identité 
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Cumulatif des procédés relevés au TAT du Je participant 

Procédés A Procédés B Procédés C Procédés E 
Rigidité Labilité Évitement du conflit Émergence des 

émotionnelle processus pnmalres 

Al: Référence à la BI : Investissement CF : Surinvestissement El : Altération de la 
réalité externe (2) de la relation (9) de la réalité externe perception (11) 
A1-1 : 0 B1-1 : 5 (13) E1-1 : 7* 
Al-2 : 2 Bl-2 : 0 CF-1 : 13 El-2 : 0 * 
Al-3 : 0 Bl-3 : 3 CF-2 : 0 El-3:1* 
Al-4 : 0 El-4 : 4 

A2 : Investissement B2 : Dramatisation CI : Inhibition (23) E2 : Massivité de la 
de la réalité externe (0) CI-1 : 0 projection (5) 
(4) B2-1 : 0 CI-2 : 23 E2-1 : 0 
A2-1 : 0 B2-2 : 0 CI-3 : 0 E2-2: 1 
A2-2 : 0 B2-3 : 0 E2-3 : 4 
A2-3 : 0 B2-4 : 0 
A2-4: 4 

A3 : Procédés de B3 : Procédés de CN : Investissement E3 : Désorganisation 
type obsessionnel type hystérique (1) narcissique (2) des repères identitaires 
(35) B3-1 : 0 CN-1 : 0 et objectaux (0) 
A3-1 : 34 B3-2: 1 ** CN-2 : 2 ** E3-1 : 0 *** 
A3-2: 1 B3-3 : 0 CN-3 :0 E3-2 : 0 *** 
A3-3 : 0 CN-4 : 0 E3-3 : 0 
A3-4 : 0 CN-5 : 0 

CL : Instabilité des E4 : Altération du 
limites (1) discours (0) 
CL-1 : 0 *** E4-1 : 0 * 
CL-2: 1 *** E4-2 : 0* 
CL-3 : 0 *** E4-3 : 0* 
CL-4: 0 *** E4-4 : 0 * 

CM : Procédés 
antidépressifs (1) 
CM-1 : 1 ** 
CM-2 : 0 *** 
CM-3 : 0 

Total: 41 Total: 10 Total: 40 Total: 16 

* : Dimension ayant trait au rapport à la réalité 
** : Dimension ayant trait à la relation d'objet 
*** : Dimension ayant trait à l'intégration de l' identité 
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Cumulatif des procédés relevés au TAT du 4e participant 

Procédés A Procédés B Procédés C Procédés E 
Rigidité Labilité Évitement du conflit Émergence des 

émotionnelle processus primaires 

Al: Référence à la BI : Investissement CF : Surinvestissement El : Altération de la 
réalité externe (1) de la relation (11) de la réalité externe perception (5) 
AI-1 : 0 B1-1 : 1 (17) EI-l:6* 
AI-2: 1 Bl-2 : 4 CF-l : 17 EI-2:0* 
Al-3 : 0 Bl-3 : 6 CF-2 : 0 El-3 : 0* 
Al-4 : 0 El-4 : 0 

A2 : Investissement B2 : Dramatisation CI : Inhibition (39) E2 : Massivité de la 
de la réalité externe (4) CI-1 : 16 projection (1) 
(2) B2-1 : 0 CI-2 : 23 E2-1 : 0 
A2-1 : 0 B2-2 : 2 CI-3 : 0 E2-2 : 1 
A2-2 : 0 B2-3 : 1 E2-3 : 0 
A2-3 : 0 B2-4 : 1 
A2-4 : 2 

A3 : Procédés de B3 : Procédés de CN : Investissement E3 : Désorganisation 
type obsessionnel type hystérique (1) narcissique (3) des repères identitaires 
(2) B3-1 : 0 CN-1 : 0 et objectaux (0) 
A3-1 : 2 B3-2 : 1 ** CN-2 : 3 ** E3-1 : 0 *** 
A3-2 : 0 B3-3 : 0 CN-3 :0 E3-2 : 0 *** 
A3-3 : 0 CN-4 : 0 E3-3 : 0 
A3-4: 0 CN-5 : 0 

CL : Instabilité des E4 : Altération du 
limites (6) discours (0) 
CL-l : 0 *** E4-1 : 0 * 
CL-2 : 6 *** E4-2 : 0* 
CL-3 : 0 *** E4-3 : 0* 
CL-4: 0 *** E4-4 : 0* 

CM : Procédés 
antidépressifs (7) 
CM-1 : 5** 
CM-2 : 0*** 
CM-3: 2 

Total: 5 Total : 16 Total : 72 Total : 6 

* : Dimension ayant trait au rapport à la réalité 
** : Dimension ayant trait à la relation d'objet 
*** : Dimension ayant trait à l' intégration de l' identité 


